
Mouette tridactyle
Rissa tridactyla

Espèce polytypique, la Mouette tridactyle niche 
dans l’Hémisphère Nord où elle est l’un des oi-
seaux de mer les plus abondants avec 5 millions de 
couples. En Europe, elle se reproduit du cap Nord à 
la péninsule Ibérique avec des effectifs décroissants 
vers le sud. En France, il s’agit d’une nicheuse peu 
commune et localisée sur des falaises littorales et 
îlots marins (moins de 6 000 couples), d’une migra-
trice commune et d’une hivernante peu commune 
(D). Plusieurs dizaines de milliers d’oiseaux sont 
comptabilisés à l’automne sur les sites de migration 
comme le Clipon (D). La Bretagne fut longtemps 
le bastion historique de l’espèce jusqu’au milieu 
des années 1970 où elle a conquis la Normandie 
et la façade atlantique (C). Aujourd’hui la Bretagne 
compte moins d’un milliers de couples et seulement 
8 colonies, plusieurs ayant été désertées au cours 
des dernières décennies (C). En migration, le site 
de Brignogan voit des passages journaliers impor-
tants en novembre et décembre essentiellement, 
avec des pics à plusieurs centaines ou milliers 
d’oiseaux (record de 2 245 le 14 novembre 2013) 
(www.trektellen.nl). 

Statut en Côtes-d’Armor
La Mouette tridactyle est une nicheuse extrême-
ment localisée en Côtes-d’Armor, une migratrice 
commune sur le littoral et en mer et une hivernante 
commune mais peu abondante au large. En période 
de reproduction, seul le cap Fréhel abrite encore 
une colonie de reproduction qui comptait 49 couples 
en 2009 (année du dernier recensement national) 
et 55 à 60 couples en 2011, soit seulement 5 % des 
effectifs régionaux et moins de 2  % des effectifs 
nationaux (FE). Deux colonies départementales qui 
existaient lors de l’enquête 1980-1985 ont disparu : 
les Sept-Iles (Perros-Guirec) et l’Amas du cap (Plé-
venon). Par ailleurs, la population départementale, 
riche de 200 à 300 couples dans les années 1960 
à 1980 a connu un fort déclin au cours des années 
1990. Aujourd’hui la stabilité semble retrouvée et 
on note même une nouvelle dynamique qui reste à 
confirmer. 

En migration, la Mouette tridactyle peut être obser-
vée sur des sites littoraux comme sur la presqu’île 
Renote (Trégastel) où les effectifs journaliers sont 
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les plus élevés en novembre ou décembre (record 
de 396  le 9 décembre 2006, 360 le 3 décembre 
2009, 279 le 5 novembre 2009, 278 le 14 novembre 
2013...), l’Ile-Grande (Pleumeur-Bodou), le littoral 
du Trégor... Elle fréquente également des zones de 
stationnement alimentaire (pêcheries) en baie de 
Saint-Brieuc ou en baie de Lannion. Il n’est pas rare 
alors que l’espèce côtoie d’autres mouettes comme 
la Mouette pygmée, la Mouette mélanocéphale et 
la Mouette rieuse. En hiver, la Mouette tridactyle 
est une espèce pélagique qui s’observe peu des 
côtes mais s’avère assez régulière un peu plus au 
large. Elle fréquente les zones maritimes à l’unité 
ou en petits groupes mais connaît une distribution 
spatiotemporelle assez variable sans doute liée à 
d’importants déplacements et aux conditions mé-
téorologiques. 

Tendances et perspectives
Si le statut européen et français de la Mouette tri-
dactyle n’est pas inquiétant malgré un déclin mo-
déré des effectifs (B ; U), la situation départemen-
tale et régionale en période de reproduction s’est 
considérablement fragilisée (C). Aux frontières de 
la répartition mondiale de l’espèce, les Côtes-d’Ar-
mor n’abritent qu’une population marginale et for-
cément vulnérable. Les mesures de gestion entre-
prises localement au cap Fréhel peuvent permettre 
de conserver à court terme la colonie mais seule 
la dynamique plus globale de l’espèce permettra 
ou non de la garder sur la liste des nicheurs dé-
partementaux. En ce qui concerne la migration et 
l’hivernage, il est difficile d’émettre un avis sur les 
tendances possibles par manque de connaissance 
mais le développement de suivis offshores devrait 
permettre de mieux définir son statut au large des 
côtes bretonnes.


